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Sefrayer un chemin
dans la jungle
Les journalistes deforment
les propos, restituent les
faits de maniere negligente
et ne comprennent rien aux
statistiques. Que le scientifique
qui n'a jamais pense ga leve la
main! Par Beate Kittl

Des journalistes s'amusent en 1985
autour des singes envoyes par
l'Union sovietique dans l'espace pour
y etudier les effets de l'apesanteur
sur la croissance. Photo- Ria Novosti/

Keystorie/Science Photo Library

La
täche du journalisme est «de creuser

une tranchee de l'information dans la
jungle des situations terrestres, et de
garder ä l'oeil ceux qui ont le pouvoir».

La formulation de Wolf Schneider, linguiste
allemand et enseignant de journalisme, est
des plus pertinentes. Ii y a un demi-siecle,
la science restait dans sa tour d'ivoire, et
les journalistes scientifiques etaient sur-
tout des traducteurs, qui popularisaient ce
que faisait la recherche.Aujourd'hui,
scientifiques et services de presse assurent eux-
memes ce travail, comme en temoignent
leurs communiques de presse habilement
formules et leurs magazines sur papier
glace.

Mais cela ne sufht pas. Car la science
est aussi une «jungle terrestre». Dans leur
course ä la reputation et aux fonds de
recherche, les services de relations publiques,
voire les scientifiques, exagerent souvent la
portee de leurs resultats de recherche. Les
journalistes doivent aussi regulierement
pointer du doigt certains mecanismes du
monde scientifique: la non-publication
de resultats negatifs ou la tactique qui
consiste ä publier par portions des resultats
partiels, dans le cadre de plusieurs articles.

Aujourd'hui, le journalisme scientifique
est avant tout du journalisme. Il ne s'agit
pas seulement d'expliquer, mais aussi
d'aborder les sources de maniere critique,
d'evaluer l'importance des thematiques et
de les mettre en contexte. Les blogs d'ex-

perts et les portails web des universites ne

sont pas du journalisme, en raison de leurs
liens d'interets.

Le journaliste est avant tout redevable ä

son lecteur: son objectif est d'informer les
citoyens pour que ces derniers puissent se
faire leur propre opinion sur l'importance
et l'adequation des projets de recherche.
C'est pourquoi il reagit de maniere aller-
gique lorsque le chercheur reformule cent
fois le texte qu'il lui a donne ä relire pour
qu'il y releve les erreurs eventuelles. Mais
nous autres, journalistes, nous ne prenons
souvent pas notre nouveau role suffisam-
ment au serieux. Il nous arrive de ne pas
faire preuve d'une saine distance et de suf-
fisamment de scepticisme. Ou nous hesi-
tons ä heurter les puissants.

Pas du mime cöte de la barriere
Autre realite problematique, le manque
d'argent qui entraine la fusion, l'outsour-
cing ou le sponsoring de toujours plus de
redactions scientifiques. Comme pour le
poste de l'auteur de cet article ä l'Agence
telegraphique suisse (ATS), paye aux deux
tiers par la Conference des recteurs des
universites suisses (CRUS). Cette dependance
materielle peut faciliter l'emprise des PR et
laminer la confiance dans nos ecrits.

Les charges de communication
scientifiques et les journalistes sont unis par
la meme conviction fondamentale:
l'importance de la science pour notre societe.
Iis peuvent et ils doivent echanger leurs
points de vue, voire prendre une biere
ensemble, tant que chaque partie reste
consciente qu'elle n'est pas du meme cote
de la barriere.

Et quel effort peuvent consentir les
scientifiques? Continuer ä faire de la bonne
science et ä soutenir un journalisme
scientifique independant afin qu'ily ait toujours
des journalistes qui ne deforment ni leurs
propos ni les faits, et qui ne leur disent pas
ce qu'ils ont envie d'entendre.

Source:

Martin Schneider: Wissenschaftsjournalisten
müssen eine neue Rolle finden
[Les journalistes scientifiques doivent
trouver un role nouveau].
www.wissenschafts-pressekonferenz.de
(2013)
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